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Sorcières, monstres, fantômes et autres 
créatures sont attendus dans les rues de Tubize 
le samedi 31 octobre. Pour sa deuxième édition, 
le Tubizzare Halloween Day revient transformer 
le centre-ville en royaume d’Halloween.

Tubizzare est de retour
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QUI EST VOTRE AGENT DE QUARTIER ?

& 
VOUS  



Rue du château 53 - 1480 Tubize
care-o2interim.be - mncareconnect2@gmail.com
0479 79 12 19

CARE CONNECT O2 est une agence d’intérim 
spécialisée dans le secteur médical en Belgique. 
Nous proposons la mise à disposition d’in�rmiers 
intérimaires, aides-soignants, garde à domicile 
et dames de compagnie, disponibles 24/7.

Quincaillerie Laurent SIRAUX
Rue de la Déportation 58-60 - 1480 Tubize Tél. 02 355 62 53

Gsm 0475 81 97 24info@laurentsiraux.be

Membre FNS
Fédération
Nationale

des Serruriers

www.siraux-tubize.be

OUVERTURE DE PORTE ET SÉCURISATION

Tous travaux de rénovation de toiture & sanitaire
Dépannage rapide & entretien

EFFICACITÉ – QUALITÉ – PROPRETÉ

0476 99 31 21   •   info@vigo.be   •   www.VIGO.be



Samuel D’Orazio
Votre Bourgmestre

CONTACT
TÉLÉPHONE
02/391.39.02
EMAIL
samuel.dorazio@tubize.be
ADRESSE
Grand’Place, 1 - Tubize

Collège communal : infos et contacts
LYSELINE LOUVIGNY
Troisième Échevine

KRYSTELLE WALDERS
Quatrième Échevine

BENOIT LANGENDRIES
Cinquième Échevin

SANDRA CASTELLANA
Présidente du CPAS

02/391.39.03
jmzocastello@tubize.be

02/391.39.05
juliette.rees@tubize.be

JULIETTE REES
Deuxième Échevine

02/391.39.07
lyseline.louvigny@tubize.be

02/391.39.09
krystelle.walders@tubize.be

02/391.08.25
sandra.castellana@tubize.be

02/391.39.12    
benoit.langendries@tubize.be

JEAN-MARC ZOCASTELLO
Premier Échevin

Depuis quelques semaines, une nouvelle responsabilité s’est ajoutée à mon agenda : celle de 
Président de l’Union des Villes et Communes de Wallonie. Une belle marque de confiance, 
évidemment. Mais si j’ai accepté cette responsabilité, ce n’est certainement pas pour m’éloigner 
de Tubize. C’est tout l’inverse.

Rencontrer d’autres Bourgmestres, partager nos expériences, découvrir ce qui fonctionne 
ailleurs et faire entendre nos réalités : tout cela va servir Tubize. Parce qu’avant d’être Président 
de l’UVCW, je suis Bourgmestre de Tubize.

C’est ici que je suis chaque jour sur le terrain. Ici que je vous rencontre, que j’entends ce qui 
va et, soyons honnêtes, assez souvent ce qui ne va pas. Ici que les dossiers s’empilent parfois 
plus vite qu’ils ne disparaissent. C’est cette réalité-là que je connais et que j’emporte avec moi. 
Parce qu’une bonne idée n’a pas besoin d’être née chez nous pour être utile chez nous. Une 
solution trouvée ailleurs peut nous inspirer. Et une difficulté rencontrée à Tubize est peut-être 
vécue par vingt autres communes et mérite d’être portée plus haut.

Alors je vais écouter, échanger, apprendre aussi. Et chaque fois que je trouverai quelque chose qui 
peut servir Tubize, le ramener avec moi. Et quand je parle de réalités, elles sont bien concrètes.

Certaines sont justement au cœur de ce bulletin. La sécurité dans nos quartiers et l’installation 
de caméras. Un service Population qui ouvre en soirée parce que tout le monde ne peut pas 
prendre congé pour une démarche administrative. De nouvelles places en crèche parce que 
les familles en ont besoin. Une entreprise familiale comme IVH qui choisit Tubize pour grandir, 
investir et créer de l’emploi. Ce sont des sujets très différents. Mais derrière chacun d’eux, il y a la 
même chose : votre quotidien, avec ses besoins, ses difficultés et ses attentes.

C’est cela que j’emporte avec moi : les questions qui se posent chaque jour à Tubize. Parce que 
d’autres communes se les posent aussi. Et qu’à plusieurs, on peut parfois trouver plus vite une 
réponse, partager une expérience ou éviter de refaire les mêmes erreurs.

C’est là que cette nouvelle responsabilité prend tout son sens pour moi.

Partir de ce que nous vivons ici. Aller chercher plus loin ce qui peut nous aider. Et revenir, 
toujours, à l’essentiel : ce que cela peut changer pour vous, à Tubize.

J’aime Tubize. Alors j’en veux toujours plus pour elle.
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 � Urbanisme
 � Aménagement du territoire
 � Mobilité
 � Commerces - Tourisme
 � Cultes - Laïcité
 � Affaires patriotiques

 � Enseignement 
 � Relations internationales
 � Famille – Aînés
 � Égalité des chances
 � Participation citoyenne
 � Santé 

 � Sports
 � Jeunesse
 � Vivre ensemble
 � Animation
 � Kermesses
 � Festivités
 � Communication transversale 

 � Culture
 � Propreté
 � Environnement 
 � Bien-être animal 
 � Agriculture 
 � Développement durable 
 � État civil – Population – Citoyenneté

 � Travaux
 � Finances
 � Lutte contre les Inondations
 � Subsidiologie
 � Informatique et développement numérique

 � Affaires sociales
 � Accueil de la petite enfance
 � Personnes en situation 

d’handicap

 � Administration générale
 � Sécurité
 � Grands projets
 � Communication
 � Cimetières
 � Logement
 � Économie - Emploi

COMPÉTENCES

Conseil communal 
Samuel D’Orazio, Giovanni Capizzi, Jean-Marc Zocastello, Juliette Rees, Lyseline Louvigny, Krystelle Walders, Benoit Langendries, Pierre 
Anthoine, Sabine Desmedt, Mourad Abdelali, Annie Meynen, Walter Baseggio, Sandra Dumonceau, Adriana Rocco, Marianne Zappone, 
Filippo Lavore, Olivier Piron, Henri Borremans, Florence De Sterck, Jean-Michel Delattre, Samuel Vanmeulen, Edwin Penninckx, Morgan 
Moucheron, Michel Zammuto, Sandra Castellana, Sabrina Pierrart, Thierry Verhulst, Séverine De Baets, Maria Bonanno     



Rue neuve cour 76
1480 Tubize

02 390 05 65
servicesocial@neuvecour.be

MR/125.105.177 - MRS/1244�

Notre Maison de Repos et de Soins familiale fondée 
selon le modèle Tubbe, vise à laisser plus 

d’autonomie et de choix aux habitants, favoriser et 
renforcer le relationnel ainsi que donner un sens aux 

actes de la vie quotidienne. Par sympathie !



AIBV a choisi notre Ville pour implanter une nouvelle station 
dans le parc d’activité économique Tubize II, à Saintes, entre les 
rues Ilya Prigogine et Maurice Maeterlinck.

Une bonne nouvelle pour les automobilistes, mais aussi pour 
l’emploi et l’activité économique à Tubize.

Tubize, un choix qui ne doit rien au hasard 
Les stations de Braine-le-Comte et de Hal sont aujourd’hui 
fortement sollicitées et l’entreprise doit augmenter ses 
capacités.

Proche des grands axes et située entre le Brabant wallon, le 
Hainaut, Bruxelles et la périphérie flamande, Tubize occupe 
une position particulièrement intéressante. Cette localisation 
permettra à AIBV de mieux répartir sa clientèle et de se 
rapprocher de plusieurs de ses gros clients.

Des motos aux poids lourds
Le futur centre prendra place sur un terrain de plus de 10.000 m² 
et sera équipé pour accueillir des véhicules de tous gabarits.

Deux lignes seront consacrées aux voitures, deux autres aux 
véhicules utilitaires et aux camions et une cinquième sera 
spécialement réservée aux motos. Un espace destiné aux 
contrôles après accident est également prévu.

Zones d’attente, accès distincts, stationnements pour la clientèle 
et le personnel, espace suffisant pour permettre aux camions de 
manœuvrer : tout a été pensé pour faciliter la circulation sur le 
site.

Une attention particulière sera également portée à la gestion 
des files, afin de limiter leur impact sur la voirie publique.

Une attention portée à l’environnement
Entre bâtiments, voies de circulation et stationnements, la 
végétation trouvera aussi sa place. Près d’un quart du terrain 
sera réservé aux espaces verts, notamment autour des parkings 
et en périphérie du site.

La gestion des eaux de pluie a également été intégrée au projet, 
avec une citerne de récupération, un bassin de rétention et 
d’infiltration ainsi qu’un séparateur d’hydrocarbures.

Une implantation qui crée de l’emploi 
Le contrôle des véhicules ne sera qu’une partie des activités 
développées sur le futur site. 

Une partie des services administratifs wallons de l’entreprise 
s’y installera également. Call center, service réglementation, 
informatique, coordination et direction disposeront de 
nouveaux bureaux à Tubize. Une zone de stockage permettra 
également de regrouper du matériel aujourd’hui réparti entre 
plusieurs implantations.

Environ 25 équivalents temps plein sont prévus pour faire 
fonctionner la station de contrôle technique, auxquels 
devraient s’ajouter 15 équivalents temps plein pour les services 
administratifs. Une quarantaine d’emplois au total : une autre 
bonne nouvelle avec l’arrivée d’AIBV à Tubize.

Soyons honnêtes, personne ne compte les jours avant son 
prochain contrôle technique. Mais bientôt, à Tubize, on ne 
comptera plus les kilomètres pour y aller !

Passer son contrôle technique  
à Tubize sera bientôt possible

Braine-le-Comte ou Hal pour passer son véhicule au contrôle technique ?  
Bientôt, il ne faudra plus quitter Tubize. 
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6 SÉCURITÉ

À Tubize, on connaît parfois mieux le prénom du chien du voisin que celui du policier qui veille sur notre rue. 
Et pourtant, ce dernier pourrait bien être l’une des personnes les plus utiles de notre quartier !

Votre facteur, vous le connaissez.  
Et votre agent de quartier ? 

Quand on a mal aux dents, on appelle son dentiste. Quand on 
attend un colis, on guette le facteur. Et quand quelque chose 
ne tourne pas rond près de chez nous, on fait quoi ? On râle un 
bon coup — nous sommes à Tubize, après tout ! — on en parle 
aux voisins, parfois sur les réseaux sociaux… mais pense-t-on à 
contacter son agent de quartier ? 
Pas toujours. Et c’est justement ce que nous voulons changer. 
Car derrière cet uniforme que l’on croise parfois sans même y 
prêter attention, il y a une personne qui connaît votre quartier, ses 
habitants, ses habitudes, ses difficultés et ses petites histoires. Une 
personne vers laquelle vous pouvez vous tourner, même lorsque 
vous n’avez pas de plainte à déposer.

L’idée est simple : faire connaissance avant d’avoir un problème.

Un policier de proximité, pas seulement un uniforme 
dans la rue

Des dégradations qui se répètent dans votre rue ? Des 
comportements qui vous inquiètent ? Des nuisances 

qui empoisonnent le quotidien ? Ou simplement une 
situation qui vous préoccupe et pour laquelle vous 
ne savez pas à qui vous adresser ?

Votre agent de quartier peut vous écouter, recueillir vos 
observations, vous conseiller et vous orienter vers le bon 
interlocuteur. Selon les circonstances, il peut aussi intervenir ou 
transmettre les problèmes aux services compétents.

À force de parcourir les rues et de rencontrer les habitants, il 
apprend à connaître la réalité du terrain. Il peut repérer certaines 
difficultés, comprendre ce qui préoccupe les riverains et contribuer 
à prévenir des problèmes avant qu’ils ne prennent de l’ampleur.

Bien sûr, il n’a pas de baguette magique. Il ne peut pas régler 
tous les problèmes en un claquement de doigts, et il ne remplace 
évidemment pas les services d’urgence. Mais il peut être ce premier 
contact qui permet de débloquer une situation, de faire remonter 
une information utile ou, tout simplement, de ne pas rester seul 
face à une préoccupation.
Encore faut-il savoir qui il est. Et se sentir suffisamment à l’aise 
pour aller lui parler.

Parce qu’un policier que l’on connaît, auquel on ose s’adresser 
et avec lequel on a déjà échangé quelques mots, ce n’est plus 
seulement un uniforme que l’on aperçoit au coin de la rue. C’est un 
interlocuteur identifié, un visage familier, un contact de proximité.

Et cela change beaucoup de choses.



7SÉCURITÉ

Votre quartier,  
votre rendez-vous !
Les premières rencontres ont déjà eu lieu à La 
Bruyère/Clos et au Stierbecq. D’autres rendez-
vous sont programmés dans les prochaines 
semaines. Et si, pour une fois, vous alliez à la 
rencontre de la police sans avoir le moindre 
problème ? Pas de plainte à déposer, pas 
d’infraction à signaler, pas de convocation à 
honorer. 
Juste l’occasion de faire connaissance, de poser 
les questions qui vous trottent dans la tête et de 
discuter de ce qui se passe près de chez vous. 
Parce qu’au fond, pourquoi faudrait-il attendre 
qu’une situation se complique pour se parler ?

Vous ne pouvez pas venir ?
La rencontre peut aussi commencer au détour 
d’une rue. La prochaine fois que vous croiserez 
votre agent de quartier, dites-lui bonjour, 
présentez-vous, engagez la conversation. Pas 
besoin d’un discours préparé : quelques mots 
suffisent pour commencer

La sécurité ne commence pas seulement quand 
la police intervient. Elle commence aussi quand 
les habitants et les policiers apprennent à se 

connaître et à se faire confiance.

C’est cette proximité que nous voulons 
renforcer dans tous les quartiers de 
Tubize.

Alors, la prochaine fois que vous 
croiserez votre agent de quartier, 

vous connaîtrez peut-être enfin 
son prénom. 
Et lui connaîtra peut-être le 
vôtre.
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OISQUERCQ

Zonne Senne

Coeurcq

Saintes

Clabecq

École d’Oisquercq

Hôtel de Ville

École d’Oisquercq

École Arc-en-Ciel

École Cheval Bayard

Hôtel de Ville

19h30

19h30

19h30

19h30

19h30

19h30

Place Emile des Grées du Lou 1

Grand’Place 1

Grand’Place 1

Square Larcier 7

Rue de Rebecq 77

Place Emile des Grées du Lou 1

CONFLUENTS / FORGES /  
HONDZOCHT

La sécurité commence avant le problème
« Je vais être très clair : quand on parle de sécurité, on pense souvent à l’intervention, aux contrôles, aux caméras ou aux sanctions. 
Tout cela peut être nécessaire. Mais la sécurité, ce n’est pas uniquement intervenir quand quelque chose a mal tourné. C’est aussi être 
présent, écouter et agir suffisamment tôt pour éviter que certaines situations ne dégénèrent. Mon ambition, c’est qu’à Tubize, chacun 
puisse connaître son agent de quartier aussi naturellement que son facteur. Qu’on sache qui il est, comment le contacter et vers qui se 
tourner lorsqu’une situation nous préoccupe. Je ne veux pas qu’on attende d’avoir un gros problème pour faire connaissance. Je veux 
qu’on se parle avant », explique Samuel D’Orazio, bourgmestre de Tubize.

C’est dans cet esprit que des rencontres citoyennes sont organisées dans les différents quartiers, en présence des agents de 
quartier.

Pas pour ajouter des réunions aux réunions, ni pour aligner de beaux discours. Mais pour créer un contact direct, permettre aux 
habitants de poser leurs questions, d’exprimer leurs préoccupations et, surtout, de mettre un visage sur un nom.

Car une relation de confiance ne se décrète pas dans un communiqué. Elle se construit, au fil des rencontres, des échanges et des 
petits contacts du quotidien..

LES PROCHAINES RENCONTRES :

À Tubize, nous voulons une police proche des habitants. 
Et une ville où l’on se parle avant d’en arriver à se plaindre !



067 700 173

blc@funeraillesfixelles.be

Rue Vieille Chaussée 2,
7090 Braine-le-comte

02 355 51 94

rebecq@funeraillesfixelles.be

Place Henri Delor 7,
1430 Rebecq 

02 355 51 94

tubize@funeraillesfixelles.be

Chaussée de Mons 307,
1480 Tubize

Accessible 7j/7 - 24h/24 - Pour toutes mutuelles

Soins in�rmiers
à domicile

www.asdbw.be

Soins  de plaies & pansements

Soins techniques

Soins palliatifs

Diabétologie

Médicaments

Soins d’hygiène

067 / 89 39 49 010 / 81 21 98 contact@asdbw.be

CONTACTEZ MOI !

Benjamin Beaudart

� 0479 760 679

� b.beaudart@uni-media.be

ICI ?
Votre pub



Face aux inondations,  
Tubize renforce ses protections  

Face à des épisodes climatiques de plus en plus intenses, prévenir les inondations reste un défi permanent.

Le travail se poursuit sur plusieurs fronts : renforcer les 
infrastructures, mieux gérer les eaux de ruissellement, entretenir 
les dispositifs existants et collaborer avec le monde agricole. Une 
approche de terrain pour mieux protéger les quartiers exposés.

Des aménagements ciblés
Depuis plusieurs années, d’importants investissements sont 
consacrés à la gestion des eaux de pluie et de ruissellement. De 
nouveaux projets, portés par Krystelle Walders, Échevine des 
Travaux, poursuivent ce travail de prévention. 

À la rue de Tubize, au niveau du pont, des aménagements sont 
prévus pour améliorer un dispositif devenu insuffisant face aux 
volumes d’eau à gérer. 

Des cahiers des charges ont également été lancés pour de futurs 
travaux aux rues du Bon Voisin et d’Oisquercq. Objectif : adapter 
les infrastructures aux réalités du terrain et réduire les risques 
pour les habitations. 

Un nouveau bassin d’orage rue Julien Marsille 
Un chantier important est programmé à la rue Julien Marsille 
avec la création d’un bassin d’orage. Il permettra de retenir 
temporairement une partie des eaux de ruissellement lors de 
fortes précipitations et de limiter les coulées de boue qui touchent 
régulièrement ce secteur.

 

Entretenir les dispositifs existants 
La prévention passe aussi par un entretien régulier des 
aménagements existants. Les fascines installées à différents 
endroits stratégiques sont ainsi entretenues et renforcées 
lorsque nécessaire. Constituées de branchages, elles freinent les 
eaux de ruissellement et les coulées de boue.

Travailler avec le monde agricole 
La prévention se joue également en amont des zones habitées. 
Le dialogue avec le monde agricole permet d’identifier des 
solutions adaptées aux parcelles et aux secteurs concernés. 

Bandes enherbées soutenues par la Politique agricole commune, 
plantation de haies ou installation de fascines font partie des 
pistes envisagées pour ralentir le ruissellement avant qu’il 
n’atteigne les voiries et les habitations. 

Pour Krystelle Walders, la prévention est avant tout une 
responsabilité collective. Pouvoirs publics, monde agricole 
et population ont chacun un rôle à jouer. Investir, entretenir, 
anticiper et collaborer sont autant de leviers pour renforcer 
la résilience de notre territoire et mieux le protéger face aux 
risques d’inondation.

« La lutte contre les inondations est une pri-
orité. Elle exige des investissements constants, 
mais aussi une adaptation permanente face à 
l’évolution du climat », souligne l’Échevine des 
Travaux.

9TRAVAUX



Tubize évolue, de nouveaux quartiers pren-
nent vie et de nouvelles familles s’y instal-
lent. Cette dynamique fait aussi naître de 
nouveaux besoins, notamment en matière 
d’accueil de la petite enfance.

C’est dans cette dynamique que, sur le site 
des Confluents, avenue du Huit Mars, un 
nouveau projet prend forme : une crèche 
de 28 places. Les travaux du bâtiment ont 
débuté en septembre. Son ouverture est 
prévue au plus tard le 31 décembre 2027.

Pour Sandra Castellana, Présidente du CPAS 
en charge de l’Accueil de la petite enfance, 
ce projet répond à un enjeu concret : 
accompagner le développement de la ville en 
proposant davantage de solutions d’accueil 
aux familles.

Deux espaces de vie bien pensés  
La future crèche accueillera deux groupes de 
14 enfants dans des espaces conçus à leur 
hauteur et adaptés à leur rythme.

Chaque section disposera de deux dortoirs, 
d’une biberonnerie, d’un espace de change 
et d’un accès direct vers l’extérieur. Terrasses,  
espaces verts et larges ouvertures prolonge-
ront les lieux de vie et laisseront une belle 
place à la lumière naturelle.

Les équipes disposeront également de locaux 
adaptés à leur quotidien : cuisine, vestiaires, 
sanitaires, réfectoire avec terrasse, bureau de 
direction et espaces techniques.

La crèche bénéficiera d’un accès totalement 
indépendant du reste de l’immeuble. Une 
rampe permettra l’accès aux personnes 
à mobilité réduite et un espace pour les 
poussettes sera aménagé dès le hall d’entrée.

Un lieu pensé dans les moindres 
détails 
Quand on dépose son enfant le matin, chaque 
minute compte. Un espace « Kiss and Ride » 
sera donc aménagé à proximité de l’entrée 
pour faciliter les arrivées et les départs.

La mobilité douce n’a pas été oubliée : un em-
placement pouvant accueillir jusqu’à 16 vélos 
sera prévu pour les familles et le personnel.

Une attention particulière sera également 
portée au confort thermique du bâtiment, 
avec des protections solaires sur la façade 
sud, un système de ventilation double flux 
performant ainsi que des équipements de 
chauffage par le sol et de climatisation via une 
pompe à chaleur.

La petite enfance au cœur des 
investissements 
Installé sur le site des anciennes Forges de 
Clabecq, le quartier des Confluents accueille 
progressivement logements, commerces et 
services. Y implanter une crèche, c’est aussi 
faire en sorte que les équipements publics 
se développent là où de nouveaux besoins 
apparaissent.

La création de cette structure représente un 
investissement estimé à environ 2 millions €. 
Près de 1,4 million € de subsides ont été 
obtenus auprès du Service public de Wallonie 
dans le cadre du Plan Cigogne +5200. 
Un soutien financier complémentaire a 
également été obtenu auprès de la Province 
du Brabant wallon.

La crèche des Confluents s’inscrit dans 
une démarche plus large visant à renforcer 
l’accueil de la petite enfance à Tubize. La Ville 
poursuit en parallèle les projets concernant 
ses deux crèches existantes, les Pitchounets 
et les P’tits Betchau’s, ainsi que la création 
d’une nouvelle structure au Domaine du 
Stimbert.

Faire une place aux plus petits aujourd’hui, 
c’est déjà prendre soin du Tubize de demain.

10 PETITE ENFANCE

Les chiffres clés

28
nouvelles places

2x14
enfants répartis 
en deux sections

2 millions €
d’investissements

1,4  million €
de subsides SPW
dans le cadre du plan 
Cigogne + 5200

2027
ouverture au plus tard 
le 31 décembre

Aux Confluents, une nouvelle 
crèche prend forme



11ENSEIGNEMENT

Les écoles communales Arc-en-Ciel de Saintes, Cheval Bayard de 
Clabecq, des Loû d’Oisquercq ainsi que l’Académie François Daneels 
disposent désormais de nouveaux logos. Une identité visuelle 
commune, moderne et reconnaissable, pensée pour renforcer l’image 
de l’enseignement communal tout en laissant à chaque établissement 
ce qui fait sa personnalité..

Une image qui reflète l’école d’aujourd’hui 
Au fil des années, les établissements communaux ont développé leurs 
propres projets : immersion linguistique, initiatives pédagogiques, 
participation à des rencontres et défis sportifs, activités culturelles… 
Autant de projets qui font vivre les écoles et témoignent de leur 
dynamisme. 

Cette nouvelle identité visuelle vient accompagner cette évolution. 
L’objectif était de créer un ensemble cohérent, capable de rendre 
le réseau communal immédiatement identifiable, sans gommer les 
particularités de chaque établissement. « Une école, c’est bien plus 
qu’un bâtiment : c’est un lieu où les enfants grandissent, découvrent, 
apprennent et s’épanouissent. Nous voulions que cette nouvelle identité 
reflète cette énergie tout en mettant en valeur la personnalité de chacun 
de nos établissements. Ces logos racontent qui nous sommes aujourd’hui 
et portent les valeurs de notre enseignement communal », explique 
Lyseline Louvigny, Échevine de l’Enseignement. 

Une identité commune, des établissements uniques 
Derrière une même ligne graphique, chaque logo raconte sa propre 
histoire. 

À Saintes, l’École communale Arc-en-Ciel met naturellement son arc-
en-ciel à l’honneur, avec un clin d’œil au néerlandais qui rappelle son 
enseignement en immersion. 

À Clabecq, l’École communale Cheval Bayard conserve son 
emblématique cheval, associé à un élément évoquant l’anglais et son 
projet d’immersion. 

À Oisquercq, l’École communale des Loû joue avec son nom : un loup 
sympathique devient le visage de l’établissement, accompagné d’un 
crayon qui symbolise l’apprentissage et la créativité. 

L’Académie François Daneels adopte elle aussi les codes de cette 
nouvelle identité, avec un univers graphique qui rappelle la diversité 
des disciplines qui y sont enseignées : musique, danse et arts de la 
parole. 

Des identités différentes, donc, mais désormais réunies par un même fil 
conducteur : celui de l’enseignement communal tubizien. 

Un projet construit ensemble
Ces nouveaux logos sont le résultat d’un travail collectif mené avec 
les directions des écoles, l’Académie, les services communaux et un 
graphiste professionnel. Plusieurs propositions ont été imaginées, 
discutées et ajustées afin de trouver le juste équilibre entre identité 
propre et cohérence d’ensemble. Les enfants ont également été 
associés à cette démarche : en avril dernier, ils avaient été invités à 
imaginer et dessiner le futur logo de leur établissement. Leurs ébauches 
ont ensuite été remises au graphiste afin de nourrir son travail créatif. 
Une manière concrète de faire de cette nouvelle identité un véritable 
projet collaboratif. 

À partir de ces différentes contributions, plusieurs propositions ont été 
imaginées, discutées et ajustées afin de trouver le juste équilibre entre 
identité propre et cohérence d’ensemble.

Car derrière le changement graphique se trouve une ambition plus large : 
renforcer la visibilité de l’enseignement communal, son attractivité et 
le sentiment d’appartenance des enfants, des familles et des équipes 
éducatives. 

Cette nouvelle identité est appelée à prendre progressivement sa 
place dans la vie des établissements et sur leurs différents supports. 
Elle permettra aussi de mieux les identifier lorsqu’ils participent à des 
projets, des événements ou des rencontres sportives et culturelles.

Une identité tournée vers l’avenir
Avec ces nouveaux logos désormais finalisés, une nouvelle étape est 
franchie. Ils accompagneront durablement les écoles communales et 
l’Académie François Daneels, tout en mettant davantage en lumière 
leurs projets, leurs spécificités et ce qui les rassemble.

Une nouvelle image pour une même ambition : faire grandir et 
rayonner l’enseignement communal à Tubize.

Une nouvelle identité pour faire  
rayonner l’enseignement communal 
L’enseignement communal de Tubize affiche un nouveau visage pour cette année scolaire.
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         Un souffle d’outre-tombe

Le temps d’une journée, Halloween va prendre possession 
du centre-ville. Décors terrifiants, vitrines ensorcelées et 
animations feront peu à peu basculer Tubize dans une ambiance 
délicieusement effrayante.

Pour l’occasion, les souterrains de la gare eux-aussi prendront 
des airs de passages hantés, où même les fantômes pourraient 
se mettre à danser grâce aux flashmobs de deux écoles de danse 
tubiziennes.

Sur la Grand-Place, difficile de savoir par où commencer : château 
gonflable, manèges, grimages ou atelier de découpe de citrouilles ? 
Vous pourrez même embarquer à bord du petit train pour un tour 
dans le centre-ville. 

Et parce que toutes ces aventures, ça creuse, il y aura aussi de 
quoi boire, manger et reprendre des forces.

Le 31 octobre, un drôle de sort 
va s’abattre sur Tubize !
Sorcières, monstres, fantômes et autres créatures sont de retour dans les rues de Tubize le 31 octobre. 
Pour sa deuxième édition, le Tubizzare Halloween Day revient faire frissonner le centre-ville. 
Organisée par l’Union des Commerçants Tubiziens, avec le soutien du 1er Échevin en charge du Commerce, Jean-Marc Zocastello, cette 
journée promet quelques sueurs froides, beaucoup d’amusement et une bonne raison de sortir son plus effrayant costume. 

« Après le succès retentissant de la première édition, je suis ravi de soutenir à nouveau cet événement qui rassemble petits et grands dans une ambiance aussi 
festive qu’effrayante. Une belle initiative qui participe pleinement à la redynamisation de notre centre-ville et à la mise en valeur de ses commerces », souligne 
Jean-Marc Zocastello.

Et si vous passiez de l’autre côté du décor ? 
L’UCT recherche des bénévoles !
Faire vivre le centre-ville et organiser des événements comme 
le Tubizzare Halloween Day demande des idées, de l’énergie… 
et quelques paires de bras.

L’Union des Commerçants Tubiziens recherche des bénévoles 
pour rejoindre l’aventure : installation des décors, aide 
logistique ou encadrement des festivités le jour J.

Si vous avez l’envie de vous investir dans la vie locale, toutes 
les bonnes volontés sont les bienvenues.

Rejoindre l’UCT, c’est contribuer concrètement à faire vivre 
Tubize et mettre son énergie au service d’une dynamique 
collective.

         Et si Halloween vous emmenait à Disneyland ? 

Vampires, zombies, squelettes et autres créatures sorties de 
l’imagination : petits et grands sont invités à jouer le jeu et à 
envahir le centre-ville costumés.

Cette année, passer la porte des commerces participants 
pourrait même réserver une belle surprise. Le 31 octobre, faites 
valider votre carte de fidélité et participez au grand jeu organisé 
par l’Union des Commerçants Tubiziens.

À la clé : un voyage en famille à Disneyland Paris.

De quoi joindre l’utile à l’effrayant : profitez de la fête, tentez de 
gagner et soutenez les commerces qui font vivre Tubize toute 
l’année.

        Drôles de créatures sur la Grand’Place 

Les monstres ne seront pas les seuls à envahir Tubize. Les écoles 
sont elles aussi invitées à entrer dans la danse avec le concours 
d’épouvantails.

Les créations réalisées par les classes seront exposées sur la 
Grand-Place et soumises au vote du public. L’école qui récoltera 
le plus de voix recevra une surprise chocolatée pour l’ensemble 
de ses élèves.

Les enfants apporteront ainsi leur touche au décor, tandis que 
la Grand’Place accueillera, le temps d’Halloween, d’étranges 
créatures venues prendre leurs quartiers.

        À la nuit tombée… 

À 20 h 30, direction l’école Saint-Joseph pour le brûlage de 
l’épouvantail.

Après les costumes, les danses, les attractions et les gour-
mandises, ce rendez-vous viendra clôturer la journée dans une 
ambiance digne d’Halloween.

Mais la fête ne s’arrêtera pas là : il faudra bien tout le week-end 
pour rendormir les monstres de Tubize ! Carrousels et attractions 
foraines resteront installés sur la Grand-Place du vendredi au 
dimanche.

Pendant un week-end, Tubize ne tournera peut-être plus tout 
à fait rond. On y rira, on y frissonnera, on s’y retrouvera… 
Toutes les occasions sont bonnes pour Betcharder. A Tubize, 
c’est dans notre nature !

Envie de rejoindre l’équipe ? 
info@uctubiziens.be ou 0476/06.50.57
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Au plus près des fêtes
Cette année, le Marché de Noël change de calendrier. 
Organisé du 18 au 20 décembre, il nous emmènera 
presque jusqu’au réveillon. Un choix qui n’est pas 
anodin : la magie de Noël n’est jamais aussi belle 
que lorsqu’on commence vraiment à compter les 
jours.

Les derniers cadeaux se cherchent encore, les 
vacances approchent et les préparatifs s’accélèrent. 
Une bonne occasion de lever un peu le pied avant le 
grand jour et de savourer ce petit quelque chose qui 
n’existe que dans les jours qui précèdent Noël.

Cette année, le Marché de Noël 
pose ses valises à Oisquercq

De quoi remplir les hottes, les yeux… et les estomacs
De chalet en chalet, les découvertes ne devraient pas manquer. 
Créations, produits du terroir et idées cadeaux permettront peut-
être de glisser quelques trouvailles sous le sapin. 

Et parce qu’un Marché de Noël sans gourmandises manquerait 
forcément un peu de quelque chose, boissons, douceurs sucrées et 
propositions salées seront aussi de la fête. 

Côté animations, le week-end ne manquera pas de mouvement : 
fanfare, échassiers lumineux, mascottes de Noël et autres surprises 
rythmeront les trois journées.

Quant au Père Noël, inutile de préciser que son agenda de décembre 
est bien rempli. Mais un Marché de Noël sans lui ? Il n’en est 
évidemment pas question ! 

Et entre nous, si le Père Noël fait le détour par Oisquercq, c’est 
qu’il doit y avoir une très bonne raison… On raconte même qu’il 
aimerait rencontrer le Betchard. Après tout, l’esprit de Noël et 
l’esprit tubizien ont certainement beaucoup en commun !

Faites partie du décor 
Vous avez une activité, des créations, des produits ou un savoir-
faire à faire découvrir ? 
Et si vous viviez le Marché de Noël de l’autre côté du chalet ?

Les inscriptions sont ouvertes depuis le 5 octobre et vous avez 
jusqu’au 21 octobre pour réserver votre emplacement via l’e-
guichet de la Ville de Tubize. Les règlements sont disponibles sur 
le site de la Ville, dans la rubrique « Vivre à Tubize / Évènementiel 
/ Marché de Noël ». 

Du vendredi 18 au dimanche 20 décembre, c’est à Oisquercq, sur la place des Grées du Loû, que 
s’installera le Marché de Noël de la Ville de Tubize.
« J’aime cette idée que le Marché de Noël se déplace d’année en année entre le centre-ville et nos villages. Cela permet à chaque 
endroit de lui donner un peu de son âme. Cette année, c’est au tour d’Oisquercq, et son esprit village se marie particulièrement bien 
avec l’ambiance de Noël », partage Benoît Langendries, Échevin des Festivités. 

Produits locaux, gourmandises, animations et jolies découvertes seront au rendez-vous. Trois jours pour flâner, se laisser tenter 
et laisser Noël faire le reste. 

Vendredi 18 décembre :  
de 18h30 à minuit 

Samedi 19 décembre :  
de 13h30 à minuit

Dimanche 20 décembre :  
de 11h à 19h



Pompiers
Ambulance

112

Child Focus

116 000

Alcooliques anonymes

078 152 556

Odeur de gaz

0800 87 087

Card stop

078 170 170

Centre antipoison

070 245 245

Questions
Violence

1712
Infor drogues

02 227 52 52
Médecin 
de garde

1733

Tempête ou inondation
Appels non-urgents

1722

Violence conjugales

0800 300 30

Centre de prévention du suicide

0800 32 123

SOS viol

0800 98 100

Police

101

Croix-rouge

105

Ecoute enfants

103

Wallonie
urgence sociale

1718

Non au
harcèlement

3020

Télé-accueil
SOS Solitude

107
Tabac stop

0800 111 00

Cancerinfo

0800 15 801

Numéros utiles

Pharmacie de garde

0903 99 000



Le service Population,  
un service qui s’adapte à votre rythme

Prendre congé pour renouveler un document, jongler avec ses horaires de travail ou courir pour arriver avant la 
fermeture d’un guichet… Une démarche administrative peut parfois demander toute une organisation.

Et si, pour une fois, c’était l’administration qui s’adaptait à votre emploi du temps ?

15POPULATION

Depuis quelque temps, le service Population a revu son fonc-
tionnement avec un objectif simple : faciliter son accès, notamment 
pour celles et ceux qui travaillent en journée.

Car pour Juliette Rees, Échevine en charge de l’État civil, un service 
public accessible, c’est aussi éviter que vous deviez organiser votre 
journée autour d’une démarche administrative. 

Une démarche après le boulot ? C’est donc possible !
Le lundi, le service Population vous accueille désormais sans rendez-
vous de 15 h à 19 h. De quoi permettre à celles et ceux qui travaillent 
en journée de passer une fois le boulot terminé. Et ça, dans une 
semaine déjà bien remplie, ça compte.

Et pour certaines démarches,  
plus besoin de prendre rendez-vous
Vous venez récupérer une carte d’identité, un passeport ou un 
permis de conduire déjà demandé ? Vous devez simplement mettre à 
jour la puce de votre carte après un changement d’adresse ?

Pas besoin de réserver un créneau !

À votre arrivée à l’Espace Bords de Senne, sélectionnez « Je n’ai pas 
de rendez-vous », puis « Accueil » sur la borne et prenez votre ticket. 
Vous serez directement orienté vers le guichet concerné.

Parce qu’après tout, une démarche de quelques minutes ne devrait 
prendre que quelques minutes. 

Et parfois, inutile même de vous déplacer
Avant de venir jusqu’au guichet, un petit détour par l’e-guichet peut 
aussi vous faire gagner du temps.

De nombreux documents administratifs peuvent être obtenus 
directement en ligne, à tout moment et sans rendez-vous. Dans 
certains cas, quelques clics suffisent pour recevoir immédiatement 
le document recherché.

À 7 h avant de partir travailler, à 21 h depuis votre canapé, le week-
end ou entre deux rendez-vous : cette fois, c’est vraiment vous qui 
choisissez le moment.

Le rendez-vous a aussi ses avantages
Pour les démarches qui nécessitent davantage de temps, le rendez-
vous reste la meilleure formule. En connaissant à l’avance la raison de 
votre visite, le personnel peut vérifier les informations nécessaires, 
préparer votre dossier et mieux vous accompagner une fois sur 
place. Le service Population vous reçoit sur rendez-vous du lundi au 
vendredi de 9h à 12h.

Les services État civil et Étrangers, qui traitent souvent des situations 
plus complexes, continuent ainsi à recevoir uniquement sur rendez-
vous, du lundi au vendredi de 9 h à 12 h et le mercredi de 14 h à 17 h, 
hors juillet et août.

Bien entendu, notre personnel restent à votre écoute. En cas 
d’urgence, nous mettons tout en oeuvre pour vous accueillir dans les 
meilleures conditions, même sans rendez-vous.

Pour prendre rendez-vous, utilisez l’e-guichet de la Ville, téléphonez 
au 02/391.39.81 ou adressez-vous directement à l’accueil de l’Espace 
Bords de Senne.

En ligne, après le boulot, avec ou sans rendez-vous : finalement, 
la bonne formule, c’est surtout celle qui s’adapte à vous.

Lundi de 15h à 19h
Mercredi de 14h à 17h

Sans rendez-vous

(hors juillet et août)
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Tubize, le cœur de la maison 
Chez Stival, on ne fabrique pas : on sélectionne, on importe, on 
conseille et on livre. Plus de mille références arrivent directement de 
producteurs répartis dans toute l’Italie. « On identifie les produits en 
Italie, on les sélectionne, on regarde les tendances et ce qui pourrait 
fonctionner ici. Ensuite, on conseille et on accompagne nos clients », 
explique Charles-Antoine Flament, CEO de l’entreprise.

Tubize est aujourd’hui le cœur de cette organisation : la direction, les 
achats, les équipes commerciales et surtout l’entrepôt y sont instal-
lés. Le choix de la commune s’est d’abord imposé pour sa situation, 
proche des grands axes et idéalement placée pour rayonner dans 
tout le pays. Mais en deux ans, l’adresse est devenue bien plus qu’un 
choix logistique. « Nous sommes très contents d’être à Tubize. Aucun 
regret. » 

Un maillon discret… mais bien présent dans nos 
assiettes 
Stival travaille principalement avec les professionnels : environ 750 
restaurants, pizzerias et traiteurs, mais aussi près de 250 magasins, 
des grandes surfaces aux épiceries fines.

Farines, tomates, mozzarella, charcuteries, cafés… le nom Stival 
n’apparaît pas sur les emballages, mais ses produits sont partout. 
L’entreprise importe notamment une quinzaine de marques 
italiennes qu’elle est la seule à distribuer en Belgique. 
« Notre clientèle est très large : restaurants, pizzerias, traiteurs, 
événementiel, chaînes de supermarchés, épiceries, grossistes, … » 

Et notre territoire n’échappe évidemment pas à la règle : plusieurs 
commerces et établissements Horeca de Tubize sont eux aussi livrés 
depuis l’entrepôt local. 

Autrement dit, quand on mange italien en Belgique, il y a de fortes 
chances que ce soit passé par Tubize. 

Une entreprise italienne par les produits, 
tubizienne par les gens 
Aujourd’hui, une trentaine de personnes sont rattachées au site tubizien. 
Magasiniers, chauffeurs, personnel administratif, équipe commer-
ciale, les métiers sont variés et une grande partie du personnel ha-
bite dans la région. 

Stival collabore également avec le centre de formation du Forem à 
Tubize. « Plusieurs personnes ont déjà été recrutées comme cela », 
souligne Thomas Limpens, COO de Stival. Une collaboration qui per-
met à l’entreprise de trouver des profils correspondant à ses besoins 
tout en renforçant son ancrage local. 

Deux ans… et déjà tournés vers la suite 
L’arrivée à Tubize a coïncidé avec un nouveau départ pour Stival, re-
prise par une nouvelle équipe. Le nouvel entrepôt a permis d’amé-
liorer les processus, le niveau de service et les capacités de dévelop-
pement.

Et la suite s’écrira toujours ici. « Aujourd’hui, on est bien à Tubize, 
mais on a des ambitions de croissance », affirme Thomas Limpens.  
Davantage de produits, de clients et de volumes : l’entreprise sou-
haite continuer à grandir en s’appuyant sur sa base tubizienne. 

Des synergies commencent même à se créer avec d’autres entreprises 
du zoning. « On a récemment reçu une livraison d’un confrère installé 
ici. C’était une première collaboration », raconte Thomas Limpens. 
D’autres pistes sont déjà envisagées pour l’avenir. 

Et lorsque l’on évoque l’esprit du Betchard, les deux dirigeants s’y 
retrouvent plutôt bien. « On rit parce qu’on réalise une vente, on râle 
parce qu’on a un problème technique », sourit Thomas Limpens. 
Charles-Antoine Flament ajoute : « Et on rêve aussi forcément, parce 
qu’on est ambitieux et qu’on a faim ! » 

Depuis deux ans, Stival fait voyager les saveurs italiennes à travers 
toute la Belgique… avec Tubize comme point de départ. 

Quand vous dégustez une pizza, un plat de pâtes ou un café italien en Belgique, il y a de fortes chances 
qu’une partie de ce que vous avez dans l’assiette soit passée par Tubize. Depuis septembre 2024, Stival y 
a installé son siège et son entrepôt. Deux ans plus tard, l’entreprise belge, spécialisée depuis 1949 dans 
l’importation et la distribution de produits italiens, a pleinement trouvé sa place chez nous. 

Stival : un goût d’Italie qui passe par Tubize  
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Depuis 1934, cette entreprise familiale fabrique des pièces techniques in-
dispensables au fonctionnement du matériel ferroviaire. Après plusieurs 
décennies à Bruxelles, IVH vient d’installer ses machines à Tubize. Un nou-
veau départ pour une société en pleine croissance, qui a trouvé chez nous 
l’espace nécessaire pour voir plus grand.

Une histoire de famille depuis 1934 
L’aventure commence avec Victor Hallet, le grand-père de Pierre 
Hallet, actuel patron d’IVH. 

Pierre rejoint l’entreprise en 1982. Une maison qu’il connaît depuis 
toujours : « Les ouvriers m’ont vu naître », raconte-t-il. Sa maman, 
aujourd’hui âgée de 95 ans, a elle aussi accompagné toute l’histoire de 
la société et contribué, dans l’ombre, à la faire vivre et grandir. 

Depuis 2014, une nouvelle génération a rejoint l’aventure. Vincent, le 
fils de Pierre, développe aujourd’hui IVH Metalworks, spécialisée dans 
les pièces métalliques destinées au secteur ferroviaire. Petit à petit, il y 
imprime lui aussi sa marque. 

Mais chez IVH, l’esprit de famille dépasse le nom Hallet. Parmi les 35 
personnes qui composent l’équipe, certaines histoires se transmettent 
également d’une génération à l’autre. « Tout le monde m’appelle par 
mon prénom », sourit Pierre. 

Des pièces invisibles… mais indispensables 
IVH est principalement spécialisée dans l’usinage de matériaux 
composites. 

Ses deux grands secteurs d’activité sont le ferroviaire et 
l’hydroélectricité. 

Dans un train, un tram ou un métro, vous ne verrez probablement 
jamais les pièces fabriquées par IVH. Elles se cachent en toiture ou 
sous les véhicules, dans les transformateurs et moteurs de traction, 
les contacteurs ou encore les disjoncteurs. « Sans nous, ça ne démarre 
pas », résume Pierre Hallet. 

Un savoir-faire discret, mais qui voyage loin. Chine, Inde, Kazakhstan, 
Afrique du Sud, Brésil, États-Unis, Maroc… IVH livre aujourd’hui aux 
quatre coins du monde. 

À Tubize pour grandir 
À Ganshoren, IVH commençait tout simplement à manquer de 
place. Pour continuer à grandir, il fallait trouver un site capable 
d’accompagner ses ambitions. 

Le terrain tubizien, trouvé en 2021, cochait toutes les cases : rester 
en région francophone, conserver la proximité avec Bruxelles où 
vit encore une partie du personnel et, surtout, disposer enfin de 
suffisamment d’espace. 

Le nouveau bâtiment offre plus du double de la superficie disponible 
auparavant, avec encore la possibilité de créer une extension de 
1.000 m² sur deux niveaux. 

De quoi ouvrir de nouvelles perspectives : achat de machines, 
recrutements, création à terme d’un département de moulage… 
Les plans d’une future extension sont même déjà dans les esprits.  
« On est à Tubize pour l’avenir », résume Pierre Hallet. 

Et pour une entreprise aussi liée au ferroviaire, le hasard fait plutôt 
bien les choses : la ligne de TGV passe juste devant ses bâtiments. 
« J’adore ce terrain parce que le client passe devant chez nous ! »  

Prendre racine à Tubize 
IVH ne veut pas seulement travailler à Tubize. Elle souhaite aussi y 
trouver sa place. 

Pour son inauguration, elle a notamment fait appel à un brasseur 
tubizien et à plusieurs prestataires locaux. Elle va collaborer avec 
une agence d’intérim basée à Tubize et souhaite, à l’avenir, recruter 
davantage dans la région. 

Et lorsque l’on présente à Pierre Hallet la devise de Tubize, « on rit, 
on râle, on rêve, on rassemble. On Betcharde ! », le rapprochement lui 
paraît naturel : « On rêve et on réalise ses rêves. On rassemble aussi. » 

Après plus de 90 ans d’histoire, IVH a choisi Tubize pour franchir 
une nouvelle étape. Une histoire commencée avec un grand-père, 
poursuivie par son fils et son petit-fils… et qui est manifestement 
loin d’avoir dit son dernier mot.

Vous prenez le train, le tram ou le métro ? Il y a peut-être un peu d’IVH dans votre trajet… sans que vous ne le sachiez.

IVH : 90 ans d’histoire familiale,  
un nouvel avenir à Tubize 
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L’Algie Vasculaire de la Face, c’est quoi ?
C’est une céphalée qui se manifeste par des crises de 
douleur atroce, d’un seul côté du visage,  
presque toujours le même.

La fréquence des crises est généralement comprise entre 
une crise tous les deux jours et huit crises par jour,  
parfois plus.

Enfin, la douleur est constante, bien supérieure à celle 
d’une migraine, et est essentiellement située au niveau  
de l’œil, de l’orbite et de la tempe.

Elle est parfois décrite comme étant l’expérience la plus 
douloureuse que puisse connaître un être humain à tel 
point qu’on l’appelle parfois la Céphalée suicidaire.
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Le froment cultivé au Domaine W, le Brut de Brabant et le savoir-faire biscuitier de Dandoy réunis dans 
une seule recette.

Après plus d’un an de travail, les deux maisons belges dévoilent 
un biscuit inédit, spécialement imaginé pour accompagner les 
bulles du domaine tubizien. Une création qui emmène un peu de 
notre territoire jusque dans les vitrines Dandoy. 

Du froment de Saintes jusque dans le biscuit 
Pour cette collaboration, il ne s’agissait pas simplement de placer 
une bouteille du Domaine W à côté d’une boîte de biscuits. 
Les deux entreprises ont voulu créer un produit qui réunisse 
réellement leurs savoir-faire. Le froment utilisé pour fabriquer le 
biscuit a ainsi été cultivé directement au Domaine W, à Saintes. Et 
le Brut de Brabant, cuvée signature du domaine, entre lui aussi 
dans la recette. 

Pendant plusieurs mois, les essais se sont succédé. « Plus épicé ? 
Plus sucré ? Il a fallu goûter, ajuster pour trouver le bon équilibre 
et arriver sur un biscuit avec de la fraîcheur, du croustillant et du 
citronné, pour créer un pairing parfait avec notre cuvée signature », 
explique Amélie Van Vaerenberg. 

Le résultat est une recette totalement inédite, conçue dès le 
départ pour être dégustée avec un verre de Brut de Brabant.

Le biscuit passe à l’heure de l’apéro 
Avec cette création, Domaine W et Dandoy avaient aussi envie de 
bousculer un peu les habitudes. « Le biscuit est très associé au café 
ou au thé. On s’est demandé si on pouvait créer un autre moment de 
consommation », raconte Alexandre Helson, Co-CEO de Dandoy. 

Cette fois, le biscuit quitte donc la pause-café pour s’inviter à 
l’apéritif, aux côtés des bulles produites à Saintes. 

Et cette association restera exclusive : les biscuits ne seront pas 
commercialisés séparément. Ils seront uniquement proposés 
dans un coffret comprenant également une bouteille de Brut de 
Brabant. Une édition particulièrement limitée puisque seuls 2.000 
exemplaires seront disponibles dans les boutiques Dandoy. 

Quand les valeurs font recette 
Derrière le biscuit, il y a avant tout une rencontre. Tout commence 
lors d’une visite au Domaine W. Très vite, les échanges font 

apparaître de nombreux points communs entre les deux 
entreprises. « Il y a eu un match de philosophie et de valeurs. On a 
remarqué qu’on avait tous les deux l’amour de la qualité et du bon 
produit », explique Amélie Van Vaerenberg. 

Chez Dandoy, la démarche menée à Saintes autour de la 
biodynamie et de la biodiversité interpelle particulièrement. 
« Chez Domaine W, ils ont compris que si on ne prend pas soin du 
vivant et de ce qui nous entoure, on n’aura plus de quoi subvenir à 
nos besoins », souligne Alexandre Helson. 

Deux entreprises belges, deux métiers différents, mais une même 
envie de proposer des produits de qualité et de donner du sens 
à la manière de les fabriquer. « On s’est dit : on doit faire quelque 
chose ensemble. » 

Ce « match philosophique » s’est finalement transformé en 
« match culinaire ». 

Une belle reconnaissance pour le savoir-faire 
tubizien 
Pour le Domaine W, cette collaboration représente aussi une 
nouvelle étape. 

Voir du froment cultivé à Saintes et le Brut de Brabant intégrer 
une création Dandoy permet de mesurer le chemin parcouru par 
l’entreprise tubizienne. « Du Domaine W avec du Dandoy, c’est une 
reconnaissance. Il y a quelques années, on n’aurait peut-être pas 
évoqué cela. Aujourd’hui, on se rend compte qu’on est capable 
de beaucoup de choses avec nos produits », confie Amélie Van 
Vaerenberg. 

Une fierté partagée par Dandoy : « On est très fiers d’avoir un 
produit bio, avec du froment de chez eux, du vin de chez eux et le 
savoir-faire de Dandoy. » 

Deux savoir-faire qui se rencontrent, un produit qui prend racine 
chez nous et une création qui voyagera bien au-delà de Saintes.

De nos champs aux vitrines Dandoy, le savoir-faire tubizien 
voyage. Et cette fois, Tubize se déguste aussi en biscuit.
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UN BISCUIT AU GOÛT  
DE TUBIZE : 
LE MARIAGE PARFAIT ENTRE  
LE DOMAINE W ET DANDOY 
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DEPUIS 1602, LA ROYALE SAINT-SÉBASTIEN 
VISE TOUJOURS JUSTE
À Tubize, certaines histoires traversent les siècles. Celle de la Royale Saint-Sébastien a commencé 
en… 1602 ! Plus de quatre cents ans plus tard, les arcs sont toujours de sortie et la passion du tir 
à la perche continue de se transmettre de génération en génération.
Une discipline spectaculaire, mais encore largement 
méconnue, que le club fait vivre au fil des entraînements et 
des compétitions. Et la relève répond présente : récemment, 
Emeric Rousseau, 9 ans, a décroché le titre de champion de 
Belgique minimes. 

Quand la cible prend de la hauteur 
Oubliez la cible ronde et ses cercles colorés. Ici, il faut lever 
les yeux ! 

À l’aide d’un arc à poulies, les archères et archers tentent de 
faire tomber de petites cibles placées sur une perche verticale 
à près de 30 mètres du sol. Une discipline qui demande du 
calme, de la précision et une bonne lecture des conditions. 
« Il faut notamment apprendre à jouer avec le vent. Et 
puis, il y a aussi toujours une petite part de chance », sourit 
Carole Cloquet, trésorière du club et elle-même ancienne 
championne de Belgique. « Ça s’apprend ! Le mieux, c’est de 
venir voir et d’essayer. » 

Plus de quatre siècles de passion 
Avec une histoire qui remonte à 1602, la Royale Saint-
Sébastien fait partie des plus anciens clubs de Tubize. Une 
longévité remarquable pour une discipline aujourd’hui 
davantage pratiquée en Flandre et parfois méconnue du 
grand public. 

Le club rassemble environ 25 membres de toutes les 
générations. Des enfants aux personnes âgées, chacun peut 
prendre l’arc. Les plus jeunes commencent même parfois dès 
l’âge de 5 ans. 

Mais derrière les compétitions et les résultats, c’est surtout 
l’ambiance qui fait vivre la Royale Saint-Sébastien. « C’est 
vraiment un sport familial. On se déplace dans beaucoup 
de tournois et on y retrouve énormément de camarades », 
explique Carole Cloquet. 

Depuis plus de quatre siècles, les générations se succèdent 
ainsi autour des perches. Et aujourd’hui encore, cette 
transmission porte ses fruits. 

La relève est déjà là 
À seulement 9 ans, Emeric Rousseau a décroché le titre de 
champion de Belgique minimes et le Criterium National. 

Une belle performance pour ce jeune passionné issu d’une 
famille où le tir à la perche se transmet depuis plusieurs 
générations (ses parents, ses grands-parents, son frère, son 
oncle et sa tante pratiquent eux aussi la discipline) et qui a 
débuté à l’âge de 3 ans. 

Une histoire familiale qui illustre parfaitement l’esprit du club : 
apprendre, transmettre et partager une même passion. 

Et Emeric a déjà un nouveau rendez-vous en ligne de mire : 
l’an prochain, il participera au championnat d’Europe, 
réunissant la Belgique, la France et les Pays-Bas. « C’est 
vraiment un chouette sport, c’est une famille… et on se sent un 
peu comme Robin des Bois ! », résume-t-il. 

Une tradition à découvrir de près 
C’est aussi tout l’intérêt de la Royale Saint-Sébastien : faire 
vivre une tradition vieille de plus de quatre siècles tout en 
donnant envie à de nouvelles personnes de la découvrir. 

Et plutôt que de l’expliquer uniquement avec des mots, le 
mieux reste encore de venir voir les flèches s’envoler. Le club 
organisera son dernier tir de la saison le 17 
octobre, de 13h à 18h, à la ferme Massart. 
Une occasion idéale pour observer 
la discipline, poser ses questions et 
découvrir l’ambiance qui fait vivre le 
club depuis 1602. 

De génération en génération, la Royale 
Saint-Sébastien continue ainsi de faire 
vivre une part du patrimoine sportif de 
Tubize. Quatre siècles d’histoire… et 
toujours la même envie de 
transmettre.
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Déjà accompagné de Milou  

dès l’enfanc
e

Tout commence par une houpette
Tintin entre très tôt dans la vie de Thierry. Sur l’une de ses rares 
photos de maternelle, il pose déjà avec Milou et, enfant, certains lui 
trouvent une ressemblance avec le célèbre reporter.
Mais c’est durant son service militaire que le surnom « Tintin » va 
véritablement lui coller à la peau. Comme les autres, Thierry doit 
se faire raser les cheveux. Sauf qu’une petite houpette naturelle 
apparaît. Il n’en faudra pas davantage à ses camarades.
« Aujourd’hui encore, beaucoup de gens me connaissent davantage 
sous le nom de Tintin que sous mon prénom. Et honnêtement, c’est une 
comparaison qui me touche et dont je suis fier. »
Mais la ressemblance ne s’arrête pas à la coiffure. Dans le tempérament 
du célèbre reporter aussi, Thierry retrouve un peu du sien. Chercher, 
comprendre, vérifier les faits, découvrir ce qui se cache derrière une 
histoire : voilà qui lui ressemble plutôt bien.

Des coïncidences dignes d’Hergé
Au fil des années, les clins d’œil à l’univers d’Hergé vont s’accumuler.
Thierry a été scout. Il est originaire d’Etterbeek, comme Totor, le 
personnage scout créé par Hergé avant Tintin. Plus tard, il habitera 
même dans la rue bruxelloise où Hergé avait vécu.
Thierry est aussi radioamateur, comme Tintin dans plusieurs de ses 
aventures. Mais parmi tous ces clins d’œil, il en est un encore plus 
étonnant..
Thierry se lie d’amitié avec le patron d’un restaurant qu’il fréquente 
régulièrement. En fouillant un jour dans des archives, il découvre que 
son ami n’est autre que le fils de Tchang, le grand ami d’Hergé qui 
inspira l’un des personnages les plus célèbres de ses albums. « J’ai été 
très surpris. On se connaissait depuis un moment et il ne m’avait jamais 
rien dit ! »  Même Tintin aurait probablement mené l’enquête.

Tintin à l’écran ? Il fallait tenter ! 
Thierry a une vingtaine d’années lorsqu’il apprend qu’un casting est 
organisé à Bruxelles pour un projet de film porté par Claude Berri.
Pourquoi ne pas essayer ? Le voilà dans un couloir au milieu d’une 
trentaine de candidats ressemblant tous au célèbre reporter. Après 
son audition, deux journalistes lui annoncent même qu’il aurait 

décroché le rôle. Quelques jours plus tard, son visage fait la une de 
plusieurs journaux avec un titre qui laisse peu de place au doute : 
« Tintin, le grand retour ».
Le film ne verra finalement jamais le jour. Thierry, lui, garde la fierté 
d’avoir été sélectionné.
L’histoire aurait pu s’arrêter là. Mais des années plus tard, un certain 
Steven Spielberg remet Tintin sur sa route. Thierry se dit alors 
qu’après tout, il a peut-être encore une carte à jouer. 
Thierry rassemble plusieurs reportages réalisés à son sujet et les 
envoie aux États-Unis dans l’espoir d’attirer l’attention de l’équipe du 
réalisateur.
Autour de lui, certains lui disent qu’il n’a aucune chance. Sa réponse 
résume assez bien le personnage : « Il faut croire en ses chances. Il vaut 
mieux vivre avec des remords que des regrets. »
Le rôle ne viendra pas. Le Tintin de Spielberg prendra finalement la 
forme d’un film d’animation. Mais Thierry aura essayé. Et au fond, 
n’est-ce pas très Tintin, ça aussi ?

Et si Tintin rencontrait le Betchard ?
« Le Betchard, c’est l’image de Tubize, comme Tintin fait partie de 
l’identité belge. »
Deux personnages bien connus, deux univers très différents. Alors 
forcément, on peut se demander ce que Tintin et le Betchard se 
diraient s’ils venaient un jour à se croiser. À écouter Thierry, on se dit 
qu’ils auraient probablement quelques histoires à se raconter.
L’un a parcouru le monde, affronté mille aventures et suivi son 
insatiable curiosité aux quatre coins de la planète. 
L’autre observe depuis Tubize les petites et 
grandes histoires de la ville. 
Deux parcours bien différents, mais une 
même capacité à traverser les années sans 
prendre une ride et à rassembler autour 
d’eux. Avec une houpette pour l’un et un 
sacré caractère pour l’autre.
Finalement, Thierry n’avait pas besoin 
d’un scénario pour vivre une aventure 
avec Tintin. La sienne s’écrivait déjà dans 
la vraie vie.

Une houpette, un casting pour incarner Tintin, une amitié liée sans le savoir à la famille de Tchang, des courriers 
envoyés à Steven Spielberg… Non, ce n’est pas le scénario d’un nouvel album d’Hergé. C’est une partie de la vie 
de Thierry De Grave.
Et quand on déroule le fil de son histoire, on se dit que le hasard s’est tout de même beaucoup amusé.

Thierry De Grave :  
quand Tintin n’est jamais très loin
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Conception et réalisation

Visite du Moulin de Saintes 
Chaussée d’Enghien, 888

01/11 10h à 17h

02/355.55.39 
ot@tubize.be  

Moments racontés : conte & littérature en BW 
Espace Marionnettes – Rue de l’École, 14

08/11

0473/72.74.59 
Espace.marionnettes@gmail.com 

11h à 17h

Conférence « Les légumes et les calendriers des 
semis et des cultures »  
Centre culturel, boulevard Georges Deryck 124

15/11 6h à 18h

secrétariat@crht.be

Le club de lecture 
Bibliothèque de Tubize - rue du Bailli, 4   

06/11 17h à 1h

02/391.39.15 
Bibliotheques@tubize.be

Don de sang 
École Arc en ciel - rue de Rebecq, 77

09/11 17h à 19h30

www.donneurdesang.be 

Exposition du Photo Club New Vision 
Musée de la Porte - Rue de Bruxelles, 64

Du 13/11 au 29/11

02/355.98.95 
info@tubize-culture.be  

25/10 9h30
Running “Let’s Pink”  
École Cheval Bayard  
Rue Jean Wautrequin, 7

running1480@gmail.com 

Octobre

Anim’Actions (Inscription obligatoire) 
Bibliothèque de Tubize - rue du Bailli, 4

28/10 9h30 à 11h30

02/391.39.15 
Bibliotheques@tubize.be

« Mimi, le petit minou » (Spectacle de marionnettes)
Espace Marionnettes – Rue de l’École, 14

0473/72.74.59 
Espace.marionnettes@gmail.com 

24/10 18h

Spectacle “Le Pays des Chansons” 
Centre culturel, boulevard Georges Deryck 124 

02/355.98.95 
info@tubize-culture.be     

27/10 14h - 16h - 18h

secrétariat@crht.be 

Conférence « Les cochenilles en culture d’intérieur »  
Centre culturel, boulevard Georges Deryck 124 

25/10 10h à 18h

Tubizzare Day II 
Centre-ville de Tubize 
Rue de Mons, Grand’Place,  
Plateau de la Gare

31/10 13h

Info@uctubiziens.be  

Distribution d’arbres  
et activités créatives  
autour des arbres 
 Place Josse Goffin à Clabecq

21/11 8h30 à 12h

02/355.16.21 (Option n°2) 
vie.citoyenne@tubize.be 

Les visites du Domaine W 
Chemin des Vignes, 2

22/11 10h30 à 12h

02/616.21.09 
info@domaine-w.be

Fabian Le Castel « Morceaux choisis » 
Centre culturel - Boulevard Georges Deryck, 124  

24/10 20h

02/355.98.95 
info@tubize-culture.be 

Novembre

Concerts pour enfants « Zakoustics #2 »  
Centre culturel, boulevard Georges Deryck 124 

15/11 9h30 à 10h45

02/355.98.95 
info@tubize-culture.be 

Don de sang 
Collège Saint François d’Assise - Rue Frères Taymans, 115

16/11 16h30 à 19h30

www.donneurdesang.be  

Don de sang 
École Cheval Bayard - Square René Larcier, 1 

18/11 16h30 à 19h30

www.donneurdesang.be 

Balade contée 
Espace marionnettes – Rue de l’Ecole, 14

28/11 11h à 17h

0473/72.74.59 
Espace.marionnettes@gmail.com 

Stage d’aquarelle avec Cao Bei An 
Centre culturel - Boulevard Georges Deryck, 124    

02/355.98.95 
info@tubize-culture.be

18/10 10h à 16h30

Film «Amélie et la métaphysique des tubes”  
Centre culturel - Boulevard Georges Deryck, 124  

21/10 14h30

02/355.98.95 
info@tubize-culture.be

Mercred’histoires (Inscription obligatoire) 
Bibliothèque de Clabecq – Rue Jean Wautrequin, 5   

02/391.39.15 
Bibliotheques@tubize.be

04/11 15h

Don de sang 
Collège Saint François d’Assise - rue de l’Industrie

13/11 16h30 à 19h30

www.donneurdesang.be 

Activité “Bibliobébé” 
Bibliothèque de Tubize   
Rue du bailli, 4

25/11 9h30 à 11h30

02/391.39.15 
Bibliotheques@tubize.be     

Ce bulletin a été rédigé avec l’aide d’outils d’intelligence 
artificielle (IA). La création de contenu, la relecture, la 
validation et la responsabilité éditoriale restent assurées 
par la Ville de Tubize.



4,8/5

0488 60 08 07

www.infirmierdetubize.be
www.lit-medical-service.be

• Toilettes
• Pansements
• Injections
• Prises de sang
• Dialyses

• Soins palliatifs 24h/24
• Pathologies lourdes
• Stomies
• P.A.C.
• Etc.

infirmierdebelgique@gmail.comLocation 
de matériel 
médical

Soins à domicile

Par Sympathie
PRÉ-PRESSE

Création sur-mesure  
de vos supports et outils de 

communication papier.

IMPRESSION
Petits imprimés, travaux de 
ville, dépliants, panneaux, 

livres, brochures,  
grands formats...

PHOTOS & DRONES
Photos et vidéos 

personnalisées mettant 
en valeur vos activités 
 et votre savoir-faire.

Lodomez 3 • 4970 Stavelot • Tél + 32 80 89 22 22 • info@excelle.be

La Passion de l’imprimé vie à

La Passion de l’imprimé

www.excelle.be



Votre futur investissement : un 
appartement qui a de l’avenir.
Votre prochain investissement n’est qu’à 20 minutes de Bruxelles en train. Plus précisément à Tubize, 
dans le nouveau quartier « Confluents Coté Rivage». Les premiers habitants s’y sont installés il y a 
maintenant 2 ans. Après avoir convaincu de nombreux investisseurs et résidents, le projet poursuit sur 
sa lancée. Pendant que le contournement de la Ville entre dans sa phase de concrétisation et que le 
Tubize Outlet Mall se planifie, les berges du Canal sont accessibles au pied des appartements pour le 
plus grand plaisir des promeneurs.

Appartements neufs 2 chambres • 91m² 
Terrasse • 14m²

À partir de  

265.000€ Hors frais  
Cave incluse

www.confluentscoterivage.be

02 / 899 58 98
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